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Belfort colloque réseaux électriques du futur - vallée de 
l’énergie - Benjamin Blunier - smart grid - SeT
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Alstom Desmédailles pour 131 salariés de Power

3740annéesde travail
LA TRADITIONNELLE céré­
monie de remise des mé­
dailles du travail aux salariés
d’Alstom Power s’est déroulée
hier après­midi dans l’amphi­
théâtre de la chambre de com­
merce et d’industrie.

En tout, 131 médailles ont
été décernées à autant de sa­
lariés, dont 8 grand or pour 40
ans de travail, 41 d’or pour 35 
ans, 40 de vermeil pour 30 ans,
31 d’argent pour 20 ans et 11
de bronze pour 15 ans. Soit
l’impressionnant total de 3740
années de travail ! Une bonne
moitié des récipiendaires
étaient présents, dont plu­
sieurs salariés du site des
Ailettes menacé de fermeture
et de délocalisation. Mais
l’heure n’était pas aux sujets
qui fâchent.

Dans son hommage, le di­
recteur des établissements
turbines vapeur et machines
électriques de Belfort, Philip­
pe Brilloit a retenu deux faits
marquants cette année.
D’abord l’expédition, éche­
lonnée du 4 janvier au mois de
juillet, des éléments du corps
et de la turbine de l’alterna­
teur de l’EPR de Flamanville

3, en pleine actualité puisqu’il
est dans le collimateur d’Eva
Joly, l’intransigeante patronne
des Verts.

Mais Philippe Brilloit veut
surtoutretenir laperformance
technologique et l’intérêt des
Belfortains venus en masse
assister au passage de ces
convois vraiment exception­
nels. « On a battu tous les re­
cords de poids et d’encombre­
ment pour bâtir cette turbine,
la plus puissante du monde ».
Une turbine déjà installée sur
le site, comme l’ont constaté
une dizaine de salariés lors
d’une récente visite de Fla­
manville : « Voir nos pièces
dans leur environnement fi­
nal restera une expérience
inoubliable, qui je l’espère,
verra dans quelque temps nos
efforts se concrétiser en pro­
duction d’électricité pour no­
tre pays » indique Philippe
Brilloit. Il a aussi souligné l’ef­
fort de formation consenti par
le personnel en cette période
de raréfaction des comman­
des : « Dans un contexte de
charge plus tendu, ce qui est
essentiel, c’est de nous adap­
ter en développant des com­

pétences complémentaires
qui permettent d’augmenter
la polyvalence ».

Pour sa part, le maire de Bel­

fort, Etienne Butzbach a rap­
pelé l’importance d’Alstom
dans l’économie du Nord
Franche­Comté, l’importance

aussi de maintenir et dévelop­
per le potentiel de production
du site belfortain.

DidierPLANADEVALL

K Une partie des récipiendaires des médailles grand or et or en compagnie du directeur, Philippe Brilloit.
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Energie Un colloque à l’UTBM

Réseauxpensants
SALLE COMBLE dans le
grand amphi du site belfor­
tain de l’UTBM. C’est un si­
gne, un bon signe.

Il faut dire que le thème du
9e colloque UTBM — Acadé­
mie de Technologie abordait
cette année « les Réseaux
électriques du futur ». En
cœur de cible de la dynami­
que Vallée de l’énergie.

Dans la salle, les élus, les
représentants de GE, Als­
tom, EDF, les animateurs de
la Vallée de l’énergie, les
chercheurs de l’UTBM et
beaucoup d’étudiants.

Pour faire simple, les ingé­
nieurs, scientifiques, indus­
triels et académiques ont
planché à la fois sur les ré­
seaux électriques de demain
mais aussi sur ce qui se pas­
sera après le compteur, chez
le particulier.

« Mais tout dépendra de la
capacité que nous avons
aujourd’hui à travailler en­
semble », commente Noure­
dine Hadj­Saïd, spécialiste
international des smart­grid
(réseaux intelligents). « Il
faut bien avoir à l’esprit que
la dynamique de la Vallée de
l’Énergie ici ou se qui se pas­
se à Grenoble reste à échelle
modérée par rapport aux
projets d’autres pays comme
les États­Unis ou la Chine.
Alors nous sommes dans le
bon mouvement mais sans
moyens et sans une vérita­
ble ambition, nous serons
très vite débordés ».

Le seul message essentiel
de la journée sera celui­là : il
faut impérativement asso­
cier la recherche académi­
que et la puissance en Re­
cherche et développement
des entreprises.

Chance, c’est précisément
ce qui est en train de naître
avec la Vallée de l’Énergie. À
Grenoble également un ins­
titut a vu le jour associant les
partenaires industriels et
l’université. La Vallée de
l’Énergie pourrait­elle aller
de la Trouée de Belfort jus­
qu’à la Vallée de la Maurien­
ne ?

Il y a une quinzaine de
jours, une délégation franc­
comtoise s’est rendue à Gre­
noble pour découvrir l’autre
Vallée de l’Énergie. Jean­
Luc Habermacher était évi­
demment du voyage. Ces
échanges pourraient donner
lieu à des collaborations in­
téressant directement les
entreprises. À condition de
dépasser les clivages com­
merciaux et culturels.

Hier, les étudiants du labo­
ratoire système et transport
(SET) avaient sorti leurs di­
vers projets avancés. Le lien
entre l’énergie et la mobilité
paraît d’ailleurs évident au
regard des recherches et ex­
périences menées par les
équipes autour des véhicu­
les électriques.

La voiture électrique sera
d’ailleurs probablement la
clef de la mise en place des
smart­grid dans les prochai­
nes années dans un contexte
où l‘approvisionnement en
énergie pourrait être modi­
fiée par les nouveaux four­
nisseurs.

En attendant, il faut tra­
vailler ensemble, c’est la
toute première des intelli­
gences.

DidierFOHR

K Benjamin Blunier et Nouredine Hadj­Saïd. Photo X. Gorau

Passion Trente ans sur les toits

Isabelle, ex­ramoneur

ELLE EST ÉPRISE de grand
air. Moto, ski. Et toitures.
Pendant trente ans, Isabelle
Pertile­Communod a été ra­
moneur. L’une des seules
femmes en France à grimper
quotidiennement au chevet
des cheminées. Elle a cessé
son activité cette année, en
2011, mais garde une allure
sportive… et même particu­
lièrement tonique. « J’avais
envie de passer à autre cho­
se ». Les papis et les mamies
lui manquent, le contact hu­
main, et aussi l’air sur les
toits, mais elle ne regrette
pas. « J’aime m’occuper des
enfants, mon autre activi­
té ».

Au sol, dans l’atelier de la
maison familiale où sont nés
plusieurs ramoneurs de Bel­
fort, dans le quartier des
Vosges, une paire de ski. Le
hérisson, et tout le matériel
de ferblantier, stockés là, ap­
partiennent désormais à son
mari, après avoir accompa­
gné son père durant toute sa
carrière.

Ramoneuse, une voca­
tion ? Isabelle rigole. Elle a
le profil prof de sport. Et a
accompagné son père dès
que possible. Employée du­
rant les vacances scolaires,
plutôt à la chaufferie. « Mon
mari ne voulait pas que ses
filles se salissent » glisse sa
mère. Raté. Isabelle n’a pas
peur de la poussière. Ni de la
h a u t e u r . N i d e r i e n
d’ailleurs. Pourvu qu’il y
l’ivresse du grand air, et un

peu de vitesse. « Je me suis
calmée, hein ».

Formée par son père, maî­
tre ramoneur, parti à la re­
traite en 1995, Isabelle a été
son employée. Avant de de­
venir celle de son mari,
Jean­Pierre Pertile. « Ex­
chauffagiste, il a repris l’en­
treprise de mon père. Voi­
là ».

Sur les toits
dans 99%des cas

Le temps est passé vite. Ce
qui lui manque, maintenant
qu’elle a cessé toute activité
de ramonage : quelques
mots avec les anciens. Et
puis les toits, quand même.
« Dans notre entreprise, on
ne travaille pas de l’inté­
rieur. Je montais sur le toit
dans 99 % des cas. Sauf si
empêchement, dans le cas
de combles aménagés en ap­
partement par exemple ». Le
plus dur ? Le froid, la pluie,
certes. Mais aussi se garer
avec la camionnette en cen­
tre­ville.

Comme à son oncle Pierre,
on a dit à Isabelle quand elle
était petite : « Si tu ne tra­
vailles pas, tu finiras chif­
fonnier ». « On ne me disait
pas ramoneur, à cause de
mon père ». Elle a travaillé,
et même beaucoup tra­
vaillé… Et n’a rien d’un chif­
fonnier. De sa carrière de ra­
moneur, Isabelle a juste
gardé son petit chapeau. Son
compagnon d’altitude.

ChristineRONDOT

K Isabelle Pertile­Communod, l’une des seules femmes ramoneur en
France. Elle a posé ses outils cette année.

La listedesmédaillés
­Grandes médailles d’or (40

années de service)
Patrick Bataille, Claude

Bitschnau, Jean­Luc Didier,
Michel Dubois, Jean­Jac­
ques Gehant, Jacky Lebourg,
Christian Piguet.

­ Médaillesd’or (35annéesde
service)

Dominique André, Yves
Aubry, Denis Barre, Gilles
Baumann, Guy Bischoffe,
Ludovic Bregy, Daniel Bres­
son, Patrick Brungart, Pa­
trick Durin, Thierry Febvay,
Alain Frahier, Jean­Marie
Friez, Dominique Gaudin,
Andrée Harzallah, Philippe
Hiblot , Thierry Hul in ,
Christian Humbert, Marcel
Humblot, Daniel Husson,
Patrick Jardot, Bernard
Jeanmougin, Pascal Jeudy,
Jean­Luc Labreuche, Jac­
ques Lemeri, Bernard Mare­
chal, Joël Menard, Patrick
Mourey, Francis Naegelen,
Michel Nguyen van Kha,
Daniel Patoz, Claude Pellic­
cia, Pierre Pernin, Daniel
Perros, Dominique Picart,
Jean­Marc Richard, Jean­
François Simon, Michel Tis­
sot, Gilles Viard, Gerard
Viennot, Patrick Vuillerot,
Daniel Zamariotto.
­Médaillesdevermeil (30an­

nées de service)
Pascal Berger, Gerard

Billotte, Didier Borne, Pascal
Boschi, Jean­Pierre Brescia­
ni, Serge Briand, Christian
Canal, Jean­René Cheviron,
Eric Fevrier, Bruno Frattini,
Ghislain Gaidot, Eric Genet,
Gerard Giboulet, François

Grosdemange, Gilles Hen­
nemann, Alain Huguenin,
Patrice Jacquey, Dominique
Jeannenot, Jean­Michel
Jeanmougin, Eric Jeanroy,
Bernard Juan, Thierry Lamy,
Emmanuel Lecture, Philip­
pe Legros, Chantal Lesou,
claude Loughin, Eric Lupfer,
Hervé Marline, José Mesqui­
ta, Philippe Nervo, Patrick
Orlandi, Corinne Raiber,
Alain Rappenecker, Chris­
tian Rath, Gilles Remery,
Jean­Marie Ruez, Jean­Marc
Sigust, Didier Verchot, Mi­
chel Viard, Philippe Viry.
­ Médailles d’argent (20 an­

nées de service)
Sylvain Bouvot, Emma­

nuel Bucher, Stéphane Ca­
rel, Eric Corneille, Jean­
L o u i s C r i p p a , Fa b r i c e
Dubois, Alain Ehret, Jean­
Pierre Fumi, Jean­François
Girard, Marie­Ange Groz,
Sylvain Hellegouarch, Na­
thalie Lachaize, Fabrice
Leuvrey, Stéphane Marc,
Jean­François Masson, Pa­
trick Meyer, Joël Millet, Yann
Morlot, Jérôme Mougenot,
Stéphane Ogier, Laurent Pe­
rolla, Laurent Pfrimmer, Mi­
chel Schweitzer, Daniel Sor­
l i , S t é p h a n e Th i r i o n ,
Hugues Vicomte, David
Vendrely, Brigitte Wolfer,
Farid Yazid.
­Médailles de bronze (15 an­

nées de service)
Cécile Beaussart, Frédéric

Begot, Laurent Bernard,
Sylvain Hellegouarch, Eric
Joly, Marc Mougin, Eric Pon­
tarollo, Frédéric Sauze.
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109070 90-1811-mari

SARL DISTRILION
au capital de 30.000 €

Siège social :
avenue de la Laurencie

ZA de la Justice
90000 Belfort

520 175 720 RCS Belfort
——

L’AGEdu27/10/2011, statuant enap-
plication de l’article L. 223-42 du
Code de commerce, a décidé qu’il
n’y avait pas lieu à dissolution de
la société.

Pour avis
La gérance

108517 Virgi 90_1811

LA PRÉFECTURE
DU TERRITOIRE
DE BELFORT
COMMUNIQUE

——
La commission départementale
d’aménagement commercial du
Territoire de Belfort, réunie le 3 no-
vembre 2011, a décidé d’accorder à
la SCI Immobilière des Eglantiers,
l’autorisation sollicitée de procé-

der à l’extension d’une zone com-
merciale existante par la création
de deux boutiques, l’une de 590m2

à l’enseigne « COMENA » spéciali-
sée en électroménager, TV, hi-fi,
service, et l’autre, de 297 m2, sans
enseigne,dédiée à l’équipementde
la maison, sur la commune
d’Andelnans.

En application de l’article R. 752-25
du Code de commerce, cette déci-
sion sera affichéependantunmois
à la porte de lamairie d’Andelnans.

108929 Virgi 90_1811

Par jugement en date du 3 novem-
bre 2011, le tribunal de commerce
de Lyon a prononcé la liquidation
judiciaire avec poursuite d’activité
autorisée jusqu’au 17 novembre
2011 de la SAS COMAREG, RCS Lyon
068 502 376, 23, avenue Georges-
Pompidou,69003 Lyon,en cours de
redressement judiciaire. Commu-
nication directe par tous supports
de presse gratuite etmarketing di-
rect. Liquidateur judiciaire : Me

WALCZAK, 136, cours Lafayette,
CS33434 Lyon cedex 03. Etablisse-
ment secondaire : 30, faubourg de
Montbéliard, 90000 Belfort.

Propriétaires
JEAN PERRIN, président de
l’UNPI (union nationale de
la propriété immobilière),
dénonce « une hausse
démesurée de la taxe
foncière, qui risque de se
prolonger dans le temps,
compte tenu des transferts
de compétences de l’Etat
aux collectivités
territoriales et des
réformes de la fiscalité
locale (suppression de la
taxe professionnelle,
réforme des sources de
financement des
collectivités
territoriales) ».
L’UNPI demande que « les
plafonds encadrant
l’augmentation des taux
par les élus soient revus à
la baisse » et que « seuls la
revalorisation légale des
bases d’imposition et le
développement des
constructions nouvelles
permettent d’accroître le
produit de la taxe
foncière ».


